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dans toute la Provintce, serait étudi6 consciencieusement et exécuté
é'nergiq1 uemnt avec lu otuuurýt des lumines les inicui. pensantb
dams chaque coté et, si possible, dans chaque paroisse du pays 1

(2) Il nî'est nullement nécessaire de faire sir-nifier ces aIVis par
,un huissier. Il n'est pas même niécessaire d'lenregistrer les lettres
(l'avis. Lit dépense (lue tiignaIe notre -o.- -- _daut nus semble
faite on pure perte. Nous ne conntaissotns atucun règlement du
Conseil d'.Aglieulture qui ordo-nne de semblables avis.

Fronîtagerie oia Crèaairi.-Plusieurs personnes parlent
ici d'établir une fromatgerie; miais vu qu'il y en a déjà un grand
nombre, je préférerai avec plusieurs autres, une crèmerie. C'est
pourquoi nous osons vous de'mander de donnîer toits les rehîse.gne-
ments contcernant I ccrrnitr sttrcitique (tîe vouts avez indiqué dants l1
journal du mois d'octobre 187VJ. tels que le prix, cunintent se le pro-
curer, et de lns, bi lunit lurrtiý tro,, eet utbutrue cuiulittit pouur
Conduire lit cienteric Cu isaut, tuus ubltgerreL beaucupi vos sel vi.
lenrse amis de ragriculture.

Permettez que je pirofite de 1 occasion pour vous demander si l'o11
pourrait établir un -système de rotation sur unte terre de 60 à 80
arpents en ne semant du grain qu ue fois et en y mêlamnt les graines
fou.rrngo'éres afin d'avoir toutjoutrs de lit tourbe à entterrer ?C est ce que
je fuis depuis quelques attntecs avec sttccs. Mlais c'est au moyeu de
lat terre neuve que j at ptu nmarchter atinsi . quand init terre sera faite je
m'attends bien à ne plus réussir. A. S., Ste llélène de lingot.

(1) .Ileeonse.-L*écremoir m'-cutiqmte de Laval, dont nous avons parlé
favortiblemcnt,ni est ilts encore tmportuen tu merique,quc noussachions.
Nous ne eaurtiti pruideimnit emi rccummu.tnder 1 usage d tci a ce qu'il
Soit pulus rulsandu en Ettrolit et qu'il suit tatu tlu*u la l)titque, même
en Amérique. Si notre correspontdnnt a 1 occasion d'encourgrun
fromagerie ntouvelle, il fera bien d'en profiter, vu qtte le fromaeder
se vendre très-bien l'été prochain.

Plus tard il poeurrait êitre question d'établir iune crèmerie. Dans
tous les cas nous conseillons fort aux intéressés de visiter la crèmerie
de monsieur Turcot, à IIemmingsford, dontt nous avons déjà parlé. Ils
auront là des renseignements précieux que nous ne saurions donner
d'une manière aussi stmre.

(2) Nous coznaissons des cultivateurs qui sèment des trèfles variés
dJans tous leurs ensemencements en grain, à l'exception, cependant,
des champs qu'ils destinent -à la culture des plantes racines pendant
l'année suivante. Ils se trouvent bien de cette pratique, mais le temps
viendra oùt leur terre refusera de prodtîireo le trèlle, parccqu'il n'y
trouvera plus les aliments dont il aurait besoin. Cest dont un épuise-
ment que l'on fait subhir nu sol. On y gagne piendant quelques anntées
nmais on appauvrit la terre. Nours préférerions un système de rotation
dans lequel ontrerait une récolte nettoyate, telle que plantes racines
ou mais entre deux récoltes de grain. Par exemp)le :-Avoine ou
pois sur retour de ptrairie, pitis récolte nettoyante, suivi de grain et de
graines fourragères. C'est là1 le système le pulus recommandé.

Au concours spécial d'animnatux reptroducteurs otuvert à la Province
et off'ert par la -Ociété d'Agriculture No 1 du comté de Vaudeuil, les
prix suivants ont été accordés:

1ère Classe.-Chevaux.
1ère Section.-Etalens de traits pesants.

ler Prix, Fratnçois Montpellier, St-Lattis de Gonzague, $20.00.
2me Prix, David Mauson, Como.Vaudreuil, $15,00.

2me Section-Étalons de traita légers.
loir Prix, David léger, Vaudreuil, $15 00.
2me Prix, J.-Bte Boorque, Vaudreuil, SI10-00

2me Classe-Tturcaux Ayrshires.
loir Prix, Alex.ilcCaul, St-Joseph du Lac, $10.00.
2me prix, John Hlamilton, St-Eustache.

Vaudreuil, Avril 1880. Dit. .A. VALOIS, Sec.-Trés.

Récolte du foin.-Rateau-porteur.
Il ne faut pas se figurer que les vastes régions du Nord-Ouest qui

produisent tan -de blé ne produisent que du grain. Ue fait est que
ces immenses 1 mes forment des prairies grasses et magnifiqutes qui
en certains endroits, produisent quatre à cinq tonnes de foin par
acre. C est là1 que le blis'-joini ICalamagrostîs Canadensis) si con-
nu daus les prairies des Castors et dans les plaines arrosées des Etats
et territoires du N'ord et du Nord-Ouest, vient avec tant d'abondance,
ettette herbe, lorsqu'elle est coupée cn bonne saison est égale en
qualité aux meilleures herbes à foin que nous cultivons. Une grande
quantité de ce foin est coupée chaque année et enunagasinée pour
nourrir les nombreux attelages enmployés sttr les immenses fermes à
blé qui sent actuellcemcnt établies dans cea contrées. Le travail.à

bon marché est la condition ptrinciptale du travail cn-grand, et le foin
coupC sur ces larges prairies cUALC uLit t0 iu ile piastre la tonne mUis
cii meule. Voici la inatière de pirocéder Lt. raia est fauché avec lat

machine, et coin-
nie il puleut ritre-
nient , on pet

- continuîer sans
crainte jusqu'à ce
qu'il y cn ait une
suîffisante quanti.
tô à b1s.

Cinsuite employé
pour ramasser le
foin et lu trans-
ptorter aux meua-
l es L.e rateauI I enîi'loyc est uze
longue chsarpente

Ratea-poreur.qui st portée surRatea-poreur.des coulisses (voir
la figure), et il est composé d'une pièce principale do fondation ou
longrine, à laquelle les coulisses sont fixées. Les ptoteaux de côté
sont fixés sur les coulisses et ils sont reliés entre euX, et avec l'autre
bout des coulisses par des traverses qui retiennent le foin. Do lon-
gues dents de rateaux sont intercalées dans l'espace du, fond et elles
ramassent le foin qui est refoulé dans la charpente; quand celle-ci
est pleine on transporte la chiargo aux meules. Il est évident qu on
pteut dot.nr àL cet instrumenît la capacit qui convient à chacun, et le
faire soit tssz pettit pour line petite ferme, soit assez grand ptour
contenir dtj charges d'unîe tonne. -A icrican .Igriciuiist.

Ritelier pour peser le foin,
Ce ratelier est construit de manièra ài rester d'aplomb sur le plateau

d'une balance-bascule. .11 a cinq pieds de long, deux piedc nt demi
de large, et il est plus haut d'ou cté quie de l'auitre comme l'indiqne

la figure ci-jointe.
Il est flait de plan-'

cl gret'etet
contenir 350 lits.
et plus de foin qui
peuvent être pe-
stes d'un coup.
Lorsqu'on l'em -
ploie, on fait usage
de petits blocs pla-
cés sous les côtés,
et quand il est rem-
pli, ces blocs sont
retirés et toute la
charge repose sur

a a le plateau de la
balance. En at-

tahnt des cor-
Ratelier pour pc.cer le foin. des aux quatre coins

de la machine, on peut peser avec une romaine commune.-A»1c-
rirait Agricuzturisi.

L'élevage des Canads est-il profi.table ?
Deux années d'expérience faite avec des canards de Pékin m'ont

démontrô qu'il pouvait y avoir profit à tenir ces oiseaux, pourvu qu'on
soit dans une situation convenable,, c'est-à-dire que Ion dispose d'un
étang ou d'un courant d'eau OÙ les canards puissent chercher leOr
nourriture et une retraite appropriée pour passer la nuit et pour y
déposer les oeufs.

La première année, je débutai avec trois sujets qui furent comme-
démient logés dans une grotte artificielle située parmi les buissons sur
le-bord de la pelouse. Un ruisseau coulait à proximaité, et le soir, ils
revenaient régulièrement au logis. Le matini, on ne les laissait pas
sortir avant qu'ils n'eussent pendu. Les deux cantes donnèrent 202
oeufs pendant la ptremière saison. Sur ces 202 oeufs, quelqucs-uns
furent vendus, quelques antres mangés, et le reste fut mis à coarer.

Le malheur voulut que les trois quarts des oeufs fussent détruits
pendant la couvaison et que plusieurs des couveuses fussent tuées par
un coup de tonnerre, et le produit fut de 30 à 40.

Les jeunes canards marchèrent bien, et après six ou huit mois, ifs
pesaient- 5 à 6 lbts. en moyenne. Une grande partie tut tuù pour
la cuisine et on a trouvéi letir chair tendre et très-savolireuse. Pour
la seconde année, il fallut pourvoir à un autre emmérngement, et je
fis construire un abri auprès d'un étang communiquant e.vec un
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